Avoir un animal domestique, c’est bon pour la santé physique et mentale !

Au cours des trente dernières années, de nombreuses études ont démontré les effets positifs de la présence d’animaux domestiques sur la santé et le bien-être psychologique. Deux synthèses de la littérature scientifique ont récemment fait le bilan de ces travaux.
Il y a par exemple une corrélation entre le fait de posséder un animal domestique et diverses mesures physiologiques : moindre pression sanguine, moins de triglycérides sériques et niveau plus bas de cholestérol. 
Des études expérimentales ont tenté de démontrer plus clairement s’il y avait un lien de causalité. C’est effectivement le cas. Des sujets qui regardent des poissons nager dans un aquarium voient leur pression sanguine diminuer, comparativement à d’autres personnes qui observent un aquarium rempli de plantes, mais sans poissons, ou encore qui regardent un mur blanc. 
A la suite d’une crise cardiaque, des patients avec des animaux domestiques avaient un taux de survie plus élevé un an plus tard que ceux sans animaux. Les possesseurs d’un chien avaient même 8,6 fois plus de probabilités d’être toujours vivant que les autres patients. 

Certains effets sont mutuellement bénéfiques. Par exemple, le simple fait de caresser un chien réduit significativement la pression sanguine à la fois chez la personne et chez l’animal ! 

Par ailleurs, il semblerait que certains animaux domestiques (surtout des chiens) puissent détecter des signes précoces de cancer, de crises d’épilepsie ou d’hypoglycémie chez les diabétiques. Même si les mécanismes ne soient pas encore bien compris, il semble que les chiens soient sensibles à certaines odeurs (par exemple, des composés volatiles produits par le cancer et diffusés par la respiration, la sueur et l’urine). Le chien, dont l’odorat est 10 000 à 100 000 fois supérieur à celui des humains, peut être capable de détecter ces substances, même en faible quantité.
Abordons maintenant la santé psychologique. La majorité des gens qui ont des liens étroits avec les animaux ont aussi une forte capacité à l’amour, à l’empathie et à la compassion. Par exemple, une étude a montré que des étudiants très attachés à leur chien avaient également des liens étroits avec leur mère, leurs frères et sœurs et leurs amis (moins avec leur père) et n’étaient pas particulièrement anxieux. Ces études suggèrent que la plupart des gens ne se tournent pas vers les animaux domestiques comme substituts affectifs, en raison de relations insatisfaisantes avec les humains.

Les animaux domestiques améliorent la santé psychologique des personnes en difficulté. Par exemple, leur présence réduit la dépression des patients atteints du sida ainsi que l’anxiété des patients hospitalisés. Elle améliore la qualité de la vie, et le sens de l’existence des personnes âgées. L’installation d’un vaste aquarium dans la salle à manger d’une unité de patients atteints de démence a augmenté le calme, la socialisation et favorisé de meilleures habitudes alimentaires. Observer les poissons nager était plus efficace que de pratiquer des techniques de méditation.
Certaines études ne constatent cependant pas d’effet positif de la présence d’animaux domestiques sur la dépression.

Les chercheurs expliquent l’impact psychologique positif des animaux par le fait que ces derniers (surtout les chiens) offrent une loyauté et un amour inconditionnels, durables et dépourvus de jugement. 

Un nombre croissant de programmes d’assistance par l’animal se développent en Asie, Australie, Europe et Amérique du Nord dans divers cadres : hôpitaux, maisons de retraites, écoles, foyers d’accueil et même prisons. Par exemple, le programme « Assieds-toi pour lire » à Chicago, aide les enfants à vaincre leur timidité et leurs difficultés d’apprentissage en les faisant lire à haute voix devant un animal domestique, attentif et dépourvu de jugement. 

Un programme, dans lequel des enfants et des adolescents présentant de graves troubles de conduite, devaient prendre soin d’animaux domestiques, a entraîné une diminution des agressions et une augmentation de l’attention aux autres et des comportements coopératifs, comparativement à un groupe contrôle n’ayant pas bénéficié de ce programme. Par ailleurs, la présence d’animaux domestiques en prison diminue la violence et contribue à une meilleure atmosphère dans l’établissement.
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